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di. Sir Hoctor, de MM. Ko.s8 et Chaplaau, dans l'intérêt des bons pnncijx-

et de la r<'liji"ioii cutjiolitiao ^

Ces inethibles pr<^t.mtiou«* inspirent à La Ju^^the Its rrllcxious (pii

snivnit ;

.

^

Kl cVsr tout !

Ce ii'esi : ns unind chose comirn' on voit : ymilomeni l'i'bolitioii d ,

écoles catholiques, clo la d5me, des taxes de fabrique, dô la [)aTticipation •> x

aflaires publiques comnie îijf.rnbres d'aucun g-ouveniemeut.

M.'.i.^, va dire M. Chupai.-., tout cela c'est bien vrai, mais il faut so'it- ....

le parti.

Mais, va. njovltr le .Joiirniil <Jrs Troi^llinèn'&^ le Libéfnlismt nous arrive \

l'aiu bien suporler Sir .John !

Et toute la presse niiuisiérielie de répéter en chœur* Il iaut soutenir i.

parti, prenons !.r:irde aux rorioe-;
'

Et ':e5i p:enNlft s'appelie.nt conserv. t''Ur8 ! Ils se prétendent héritierf: If

la politiqite "de (.' irtier î

Il en r^r pourtant pa.rni; <'iix qui ont atsez de cœur qiVen lisant to^vi

ces chose!? hs d.oivei-t soulinr horriblement sons la .livrée ministérielle qn

les asiservjt !

Ou plutôt, peut-être dorment-ils seulement.

Alor.*-- quelle léihâjgie terrible et quel coup do tonnerre il faudra pori

les éveiller!

Voici, de son côlé. rappréciatiou du Po:>t:

LES ÉCOLES SÉIaRÉES.

( Du i'o.vv
)

lies catholiques doivent être " tr-'^s reconnaissants" au Mail pour 'u

effor s jiTatvdis, mais non pas, j)eut être, tout;:' fait détintêresciés, que fait *

i-..arnal pour le? soustraire à la " tyrannie ecclésîasiiqu.e " dans les question..^ s.

rapportant aux écoles séj)inées et à l'éducation. (311 général. La pureté de s

motifs Ncrait cependant, plus évul^^utc, s'il ne s'elioryait pas, en mémo W.iv..'

de f'^ir" croire au protestants que la hiéraohie catholique veut s'attaq ,

aux e<;oles pubhques et --ie mêler de rédiication protestauLc.

C'est cela qui fait soupçonner que la sollicitude de J'orgaiie Tory n'i

pas tant à l'effet de pi ouîou voir les intérêts de l'éducation catholique (\<

pc'ur discréditer avi])rès des protestants, le ;.!;ouve.ruement Mowat, qui, d^'

n est (^u'"un, instrument entit- }e« mains de farchevêque Lynch."
La menace contenue dans ie M'àl <le lundi devrait ouvrir les yeux '<

t'.'.jt le uionde sur la folie et 1- danger ilc 'a tentative (jue t'ait ce journal ;

mêler di'S haines reliiiieuses a la lutte politique actuelle. Les express; .
>;

sont mén-'.o'ées avec précaution, mais il est impossilile de se méprendre .->!

leur véritables sens. On laisse entendr(» qtu , dans certaines circonstanc •?,

lElat " S'c-iait justihable d'abolir tout le système des école,- séparées."

En matière d'écoles séparées, le «gouvernement de la province n'a y-is

le pouvoir ie changer une des dispositions fondamentales de la constiiu'i'i

L'existenc'j des écoles prot<'stant»'.< séparées de Québec, est intimeni-. '-

liée à l'existence des écoles séparées d (Jntario II iaudrait un acte 'lu

parlement Impérial [)Our les aboli- et nous sommes cuvaincti que la m;'''

rite de Québec sopposeraii aune telle législation encore plus énergiquemc
que la minorité d'Ontario.,


